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Commandée par son nouveau capi-
taine Aurélien Raude, la Belle Étoile
est arrivée vendredi 3 mai, sur la zone
de carénage du Moulin-Blanc pour
un entretien avant la nouvelle saison.

Peinture de la carène et coque refai-
tes par le chantier BHR, le dundee a
mis le cap sur Camaret mardi soir.

Après une révision du moteur, du
réarmement et réglage du gréement,
le voilier commencera sa saison
samedi 18 ou dimanche 19 mai.

Avec son équipage, la Belle Étoile
va reprendre la mer pour des sorties à
la journée et des sorties pour les sco-
laires pour Molène et Ouessant. Elle
participera également à la semaine
du Golfe, au festival des Chants de
marins à Paimpol, à la fête des vieux
gréements à Quimper, à l’Armada de
l’Espoir.

Un équipier en service civique est
recherché pour la saison (tél. du capi-
taine 06 86 50 62 45).

Réplique d’un dundee langoustier
de Camaret, la Belle Étoile a été cons-
truite en 1989-1991 à Camaret au
chantier Péron. Elle a été réalisée
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dans le cadre des fêtes maritimes de
Brest 1992. Longue de 28 m, large de
5 m, son gréement affiche une voilure
de 252 m2.

Réservations pour les sorties près
du club Léo Lagrange de Camaret,
au 02 98 27 90 49.

La « Belle Étoile » a dévoilé ses très bel-
les lignes de coque au Moulin-Blanc.
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La Belle Étoile s’est refait une beauté au Moulin-Blanc

« Si vous ne pouvez pas vous rendre
au Quartz, eh bien, le Quartz ira vers
vous », indique Patricia Kerdraon en
charge de la mise en place des
actions entre les arts et les structures
de Brest.

Pour ce premier contact avec la
résidence Louise-Le Roux, Sophie
Cusset, réalisatrice et metteur en scè-
ne, a imaginé la création d’un roman-
photo en s’appuyant sur des chan-
sons, Madame la marquise, Les
Champs-Elysées, C’est magnifique.
De nombreux ateliers auxquels parti-
cipaient des résidants, ont été organi-
sés avec le concours de Morgane

Dimofski, animatrice dans l’établisse-
ment et détectrice de talents.

Qui dit roman photo, dit comé-
diens, costume, et bien évidemment,
un auteur pour remplir les bulles sur
chaque photo. Une fois les clichés
pris par Thierry Tenter, et les textes
écrits, les photos ont été affichées
dans l’établissement où résidants et
familles ont apprécié le talent de plu-
sieurs d’entre eux.

Le roman-photo a aussi servi de
support pour monter une pièce de
théâtre et là encore, quatre comé-
diens d’une moyenne d’âge très res-
pectable se sont surpassés.

À 98 ans, Milo, résidant à Louise-Le Roux, aux côtés de trois autres comédiennes,
était encore une fois partant pour participer à la création de ce roman-photo porté
par le Quartz. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Roman-photo : des résidants-acteurs convaincants

La Métropole organise une manifes-
tation importante autour de la protec-
tion de la biodiversité, les 24 heures
de la biodiversité, du 17 au 19 mai.
« Les scientifiques ont fait leur bou-
lot, et montré la situation alarmante
vers laquelle se dirige la planète,
estime Francis Grosjean, vice-prési-
dent de Brest métropole en charge
des espaces sensibles. Leur récit
rencontre un écho important dans la
population. Les citoyens doivent
aussi s’investir à petite échelle. La
biodiversité est un enjeu fondamen-
tal. »

Chasse aux lucioles

L’objectif de ces trois jours est
d’abord de réaliser l’inventaire de la
biodiversité de la métropole. Des
prospections seront réalisées par des
spécialistes naturalistes du conserva-
toire botanique, ainsi que par des
bénévoles de Bretagne Vivante, le
Groupe mammalogique breton, le
Groupe d’étude des invertébrés
armoricains, l’Observatoire des vers
luisants et des lucioles et deux spé-
cialistes des mousses et lichens.

« On va réussir à collecter beau-
coup d’informations sur un temps
très court », souligne Florence Séné-
chal, chargée de mission biodiversité
à la Métropole. Ces séances d’obser-
vation seront par ailleurs ouvertes au
grand public lors de différentes sor-
ties au cours du week-end. Combien
d’espèces auront été inventoriées ?
Quelle photographie peut-on faire de
la zone étudiée ? Toutes les données
récoltées le vendredi et le samedi
seront saisies dans le week-end et
restituées au public le dimanche
matin à 10 h 30. « Tout ce qui est plus
petit, on le connaît beaucoup
moins », continue Florence Séné-
chal.

Parmi les activités au programme,

on note, par exemple, une chasse
aux papillons de nuit et aux organis-
mes bioluminescents, le vendredi à
21 h 30 ou l’observation de la vie foi-
sonnante de l’estran, le samedi à
10 h.

Un atlas de la biodiversité
intercommunale

Les données récoltées durant les
24 heures de la biodiversité iront
compléter l’Atlas de la biodiversité
intercommunale, un outil qui a pour
but « d’acquérir de la connaissance
sur la biodiversité pour mieux la pré-
server, la faire découvrir et la parta-
ger », explique Florence Sénéchal.
« Avec l’ensemble des acteurs du

territoire, nous avons vu en 2017
l’intérêt de faire un atlas, développe
Régine Daras, chargée d’étude sur
les milieux naturels et de la biodiversi-
té à la métropole. On a des trous
dans la raquette dans la métropole.
Nous avons beaucoup d’informa-
tions mais elle n’est pas partagée.
Conserver ce patrimoine, c’est
ensuite la tâche que nous aurons. »
L’atlas devrait voir le jour en 2020 ou
2021.

« Nous pouvons déjà observer que
des espèces communes deviennent
patrimoniales, les hirondelles, les
hérissons… », observe Stéphane
Wiza, chargé de mission à Bretagne
Vivante. « Il s’agit de biodiversité

ordinaire, ajoute Régine Daras. Des
espèces qui ne sont pas forcément
remarquables, mais sont aussi
importantes. »

Metig JAKEZ-VARGAS.

Les 24 heures de la biodiversité,
vendredi 17 mai, de 17 h à 19 h ;
samedi 18, de 10 h à 19 h ; diman-
che 19, de 10 h à 12 h, aux Halles du
Moulin-Neuf à Guipavas. Accès libre
et gratuit. Sorties sur inscription au
02 98 33 50 50 ou infos@brest-me-
tropole.fr. Programmation complète
sur le site de la métropole, Brest.fr.

Le hérisson, une espèce commune dans la métropole qui devient patrimoniale. | CRÉDIT PHOTO : DR

Du 17 au 19 mai, de nombreux naturalistes, dont des spécialistes, sont attendus pour observer
et inventorier la faune et la flore de la métropole, à l’occasion des 24 heures de la biodiversité.

Trois jours pour découvrir la biodiversité

À dix minutes du bourg à pied
Situé à dix minutes à pied du bourg
de Lambézellec, le projet immobilier
Lanroze a trouvé une place de choix
dans le tissu urbain. Au nord de l’égli-
se, la clinique de Lanroze a été détrui-
te pour permettre la création d’un
ensemble qui s’étend sur 13 689 m2.
Le long de la rue du Restic, le terrain
est prêt, les immeubles vont pousser
d’ici quelques semaines et devraient
être livrés d’ici fin 2021. Une liaison
piétonne facilitera l’accès au bourg.

Une résidence senior
de 91 appartements
Les appartements iront du T1 bis au
T2. Un espace service se déploiera
sur environ 600 m2, avec un accueil
24 heures sur 24, une grande salle de
restaurant, une cuisine. « Attention,
ce n’est pas une résidence médicali-
sée, prévient Stéphane David, direc-
teur de l’agence Lamotte. Le fonc-
tionnement sera le même que celui
de la résidence du Petit Jardin à
Recouvrance. » Espace et Vie, le
prestataire, offrira un service de base
et des réponses à la carte. « Le tout
pour un maximum de 50 € par jour,
ajoute le directeur. Une réserve fon-
cière nous permettra aussi de créer
en plus un bâtiment de dix-sept
appartements. »

Résidence senior et logements à Lanroze
Après la démolition de la clinique Lanroze, l’ensemble immobilier
du Restic prend forme et verra le jour d’ici la fin de 2021.

Plus 74 logements accessibles
à la propriété
C’est le Logis breton qui s’occupe de
cette partie du projet. L’entreprise
vient de lancer la commercialisation.
Le plus grand des bâtiments, doté de
deux entrées, accueillera vingt-huit
logements. Puis quatre autres
immeubles verront le jour, pour un
total de 74 appartements, dont des
T2 (entre 42 et 52 m2), des T3 (de 57
à 67 m2) et des T4 (de 82 m2). « Tous
seront accessibles à la propriété »,
souligne Nathalie Cornec, responsa-
ble de la promotion au Logis breton.

Christine PENNEC.

Le plan du projet du Restic à Lambé-
zellec. Côté gauche, les appartements,
côté droit, la résidence senior.
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Naissances
Polyclinique de Keraudren, rue
Ernestine-de-Trémaudan, tél.
02 98 34 29 29. - Lisa Jacq Vieira, Vic-
tor Stéphan, Noa Riban, Olivia Le
Duff, Mélodie Gelade, Manon Bian-
nic, Raphaël Poisson, Matilde Silva,
Soën Le Bec, Eva Lumezi.

Hôpital Morvan, 2, avenue Foch, tél.
02 98 22 34 43. – Gabrielle Cariou,
Lyna Toban, Salomé Julien Yvinec,
Calixte Bourgeois, Clément Froux,
Alexis Richard, Lïa Baladou Pilorget,
Baptiste Quentel, Kylia Diaque, Shaé
Lebreton, Samuel Nimsgern, Rose
Defruit, Thyago Campeon.

« Durant cette année scolaire,
788 élèves, soit un quart de l’effectif
du lycée et collège, auront voyagé
hors de France » : ce chiffre cité par
Suzanne Le Guen de Kerneizon, pro-
fesseur documentaliste et responsa-
ble de l’ouverture internationale du
groupe scolaire La Croix Rouge La
Salle, témoigne de l’importance des
échanges linguistiques au sein de
l’établissement.

« Nos jeunes se déplacent et nous
recevons tout au long de l’année des
étrangers : Américains, Allemands,
Espagnols, Danois, Néerlandais,
Tchèques… Les nombreuses activi-
tés en tandem avec les Français,
l’immersion en cours, la découverte
de Brest et sa région, répondent à
l’objectif de ces échanges basés sur
la réciprocité : dynamiser la mobilité
internationale des élèves au service
de leur réussite. »

Une lycéenne suédoise
en immersion

À cet effet, différents dispositifs sont
mis en œuvre : « Certains échanges
s’inscrivent dans les programmes
Brigitte Sauzay et de l’Office franco-
allemand pour la jeunesse, mais
nous développons notre nouveau
projet de mobilité individuelle à

«Les voyages, c’est une ouverture d’esprit »
Un quart des élèves du groupe scolaire La Croix Rouge La Salle
voyagent hors de France. Une mobilité au service de la réussite.

l’étranger afin de favoriser les
échanges linguistiques. »

C’est ainsi qu’Aline, Madeline et
Marie ont séjourné en Espagne
durant trois semaines, qu’Anne-Aêl a
bénéficié d’une semaine d’immersion
toute seule aux Pays-Bas, pays où
Caroline a passé « trois mois, seule à
l’étranger, qui m’ont permis de deve-
nir autonome dans de nombreux
domaines ».

Par ailleurs, l’école accueille pour la
deuxième année une élève suédoise
dans le cadre du Programme de
mobilité franco-suédois : « Éducation
européenne – Une année en Fran-
ce ». Dans ce contexte le groupe sco-
laire a célébré la Journée de l’Europe
le jeudi 9 mai, « journée qui coïncide
avec la fête de l’école ».

Astrid, lycéenne suédoise, est en
immersion. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Carnet

Les pompiers sont intervenus hier,
dans la matinée, à cause d’une fuite
de gaz sur la voie publique. Vers 11 h,
une canalisation extérieure a été per-
cée au 7, rue Honoré-de Balzac, dans
le quartier de Lambézellec, en raison
de travaux sur le réseau électrique

basse-tension. Rapidement sur les
lieux, les pompiers ont coupé le gaz,
évacué quatre personnes de leur
logement, le temps de l’intervention
des services de l’entreprise Gaz de
France, qui a privé temporairement
dix abonnés.

Fuite de gaz : quatre personnes évacuées

Justice

Ils sont quatre prévenus, âgés de 23 à
37 ans, détenus à Lorient et Brest, un
est sous contrôle judiciaire, un autre
« dans la nature », sous mandat
d’arrêt. Ils comparaissent ce jeudi
9 mai, pour trafic de cannabis, faits de
torture et séquestration.

L’affaire qui comprend deux volets,
a été évoquée durant près de cinq
heures lors de l’audience. Elle porte
sur un trafic de stupéfiants – 24 kg de
résine de cannabis, achetés environ
2 500 € le kg – entre le 1er décembre
2017 et le 23 avril 2018. Ainsi que sur

une expédition punitive visant le cou-
sin de l’un des prévenus, revendeur
de la marchandise.

Des traces de sang
dans la cave

La brigade des stupéfiants reçoit un
appel anonyme indiquant la place de
la Liberté comme lieu d’approvision-
nement pour les « revendeurs ». La
surveillance mise en place permet
d’identifier le domicile du désigné
« grossiste » et un box loué square de
Swansea, où 19 kg sur les 24 sont
retrouvés. D’emblée, il donne le nom
du fournisseur de Keredern.

Ce dernier se dit victime d’une
enquête à charge, « s’il s’embrouille,
c’est parce que les enquêteurs veu-
lent lui mettre un go-fast sur le
dos »… Pourtant, des écoutes télé-
phoniques sur le portable de son
épouse – lui n’en a pas – révèlent des
conversations portant sur une secon-
de affaire. Ce prévenu doit aussi
répondre de séquestration et d’actes
de torture envers un autre revendeur,
pour une dette de 8 000 €. Le net-
toyage à la Javel de la cave n’a pas
permis d’effacer les traces de sang.

C’est là que le 4e prévenu intervien-
drait, reconnu par le « cousin » parmi

plusieurs photographies. Il aurait par-
ticipé à l’enlèvement, rue de Glas-
gow, et aux violences qui ont entraîné
une ITT de 20 jours à la victime. Son
portable borne dans les zones indi-
quées, mais il nie vivement.

Les avocats plaident tous la relaxe
sur des éléments jugés tous plus
flous les uns que les autres.

La procureure recquiert de 5 à
10 ans de prison ferme pour les mis
en cause.

Le « cerveau » a écopé de 6 ans fer-
me, le « revendeur » 2 ans, dont 1 fer-
me. Le « kidnappeur » a pris 3 ans
comme celui qui a un mandat d’arrêt.

Le tortionnaire condamné à six ans ferme
Trafic de cannabis, dette, violences, séquestration : quatre hommes étaient jugés ce jeudi 9 mai,
par le tribunal correctionnel de Brest. 10 ans ferme étaient requis contre l’un d’eux.
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